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JUBILE D’ARGENT SACERDOTAL 
DE S. G. MGR PRUD’HOMME

Le 9 octobre marquait le vingt-cinquième anniversaire de 
l'ordination sacerdotale de S. G. Mgr J.-H. Prud homme, évêque 
de Prince-Albert et Saskatoon. Il y avait vingt-cinq ans ce jour- 
là. en effet, que, sur dispense donnée oralement — tant elle était 
grande — par le bon Pie X, le futur évêque recevait le sacerdoce 
à l’âge de vingt-deux ans et un mois, à condition qu'il irait con­
tinuer ses études à Rome. Mgr Langevin avait obtenu cette dis­
pense au cours d’une audience récente. Il conféra l’onction sa­
cerdotale à ce fils de prédilection dans la cathédrale de Saint- 
Boniface. Le lendemain, 10 octobre, le nouveau prêtre montait 
à l’autel dans la même cathédrale et le surlendemain, le 11, il se 
mettait immédiatement en route pour Rome où il devait passer 
quatre années et revenir avec le double doctorat en théologie et 
en droit canonique.

S. G. Mgr l’Evêque de Prince-Albert et Saskatoon a voulu 
passer cet anniversaire dans l'intimité de Notre-Seigneur. Elle 
n’a pas cru devoir accepter la célébration que son clergé, ses 
communautés et ses fidèles auraient été heureux de lui faire pour 
lui exprimer leur estime, leur affection et leur reconnaissance.

Nous unissons nos hommages discrets à ceux qui ont été of­
ferts à Sa Grandeur à cette occasion et particulièrement à ceux 
que son vénérable métropolitain, le très aimé et si bon Mgr Ma­
thieu, archevêque de Régina, lui a adressés de son lit de douleur :

"Je suis heureux de me joindre de tout coeur à votre clergé, 
à vos communautés religieuses et à tous vos diocésains pour of­
frir à Votre Grandeur mes meilleurs voeux et mes vives félicita­
tions à l’occasion de votre jubilé sacerdotal de prêtrise.”

------------ : — X ----------------
LA LAMPE DU SANCTUAIRE

La lampe du sanctuaire brûle dans l’ombre, seule et silen­
cieuse la nuit, étincelante à la lumière du jour et pendant les cé­
rémonies religieuses où les fidèles se pressent en foule nom­
breuse. La lampe du sanctuaire est un gage de soumission au 
Très-Haut dans Son habitation terrestre, c’est un hommage inin­
terrompu d’adoration à l’égard du Maître souverainement misé­
ricordieux. Cette lampe vigilante semble nous remplacer auprès 
du tabernacle où elle symbolise notre coeur constant et désinté- 

, ressé. Elle représente en quelque sorte la soumission parfaite des 
choeurs célestes qui montent la garde et prient devant le taberna­
cle comme si c’était le Trône de l’Agneau, sans jamais se reposer 
un instant.

Cardinal WISEMAN.
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